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LE MADAWASKAm —Cest presque une position »o- 
dale de no» Jours, de parler fran
çais â la perfection.—J. Novicow.

—U n’est pas ae plus grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.
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Une Demande Legitime département paierait l’autre tiers, 
à condition que le bout dec hemin 
entretenu serait entre deux villes 
d’une importance considérable. Com 
me il restait encore un tiers à payer 

qu’il fen
drait s’entendre avec la Municipa
lité du comté de Madawaska. Nous 
avions demandé au ministre d’en
voyer un de ses ingénieurs pour 
s’entendre avec nous mais il n’a pas 
répondu à cela. Je crois que nous 
ne devrions pas laisser tomber cette 
question, mais appeler une réunion 
des représentants des villes de St- 
Léonard et Grand Palis, ainsi que 
des conseillers du comté à Edmunds 
entente quelconque. Ce projet de
vrait au moins être mis à l’essai et 
ton afin d’ 
une expérience quelconque faite 
pour au moins une saison. On ver
rait mieux ensuite comment ce pro
blème pourrait être résolu d’une 
manière définitive.

Les Canadiens 
apprécient un bon thé

PROMOTEUR DE LOTERIE 
SOUS ARRET A MONCTON

C. Blair Weldon, qui occupait un 
bureau sur la rue principale à Мопс 
ton, a été arrêté jeudi dernier, en 
vertu de la section 235 de la loi cri
minelle, prohibant la tenue des lo-

D'après les documènts saisis par 
la police à son bureau, Weldon fai
sait partie d’une vaste organisa
tion de loterie internationale, et au 
moment de son arrestation, le pré
venu travaillait à la mise ou point 
d'une loterie qui devait être lancée 
sous les auspices des Vétérans de 
l’Armée et de la marine de Monc
ton. Une autre loterie devait aussi 
être lancée pour le grand national 
de Liverpool couru le 24 mars. Les 
filières dans le bureau de Weldon 
donnaient des détails intéressants. 
Tout le matériel fut saisi.

Voilà certainement une nouvelle 
désagréabue pour ceux qui déte
naient déjà deces billets. Leur at
tente sera moins longue et moins 
anxieuse!

O O. N. TRICOCHE

VARIETES-fas
La nomination d’un juge de langue française 

pour remplir un poste bientôt vacant, se
rait une juste reconnaissance des droits 
d’une minorité formant plus d’un tiers de 
la population au Nouveau-Brunswick.

bLA CHARDONE

Д - v H*1La Charbone est un produit fran
çais — exclusivement français, jus
que dans ces derniers temps. Cepen 
dant y est presque inconnu en 
France, sauf dans le petit territoi
re d’où il est originaire, une langue 
de terre bretonne entre 8t-Brieux 
et Dinan. La chard one est une va
riété, délicieuse, de pomme de terre 
qui demande un sol spécial, sablon
neux, et un climat froid. Par suite 
d’un enchaînement de circonstan
ces assez bizarre, il se trouve que ce 
produit s’écoulait presque entière
ment au Portugal, où il se vendait 
bien: de 50 à 60 francs les 200 li
vres. Mais, dernièrement, les corn- 

Au coure d’une récente assem- mandes sont devenues de plus en 
blée la Chambre de Commerce a °‘as ”res', c> le J>rlx “ dès 
exprimé l’opinion que la prison du de“x “f”1 У” graves culttx ateurs, 
comté devrait être agrandie tanné-' Qui s étalent endormis sur leurs 
étalement et r-parée d'une manié- !a,lrlers’ ж réveillèrent, s'inqulétè- 
re convenable. Une résolution fut i'ent:, et 113 aoprlrent avec stupeur 
adoptée dont copie envoyée au Se- qde ,!?urs cli3nts de Portugal se ra- 
crétaire de la Municipalité du Com- ^taillaient principalement en Po- 
té de Madawaska invitant la Mu- m®ranie. Des fermiers allemands, 
nicipalité à faire les travaux néces- en e®€*1 ava^ent aeheté en Breta- 
sairee. 8ПЄ ces semences de chardone et a-

vaient profité des avantages agri
coles et climatériques de leur ré

gion pour faire à leurs confrère, 
français une redoutable concurren
ce. Une leçon importante se déga
ge de ces faits. Ils montrent une 
fois de plus les périls de l’indivi
dualisme excessif dans lequel tom
bent trop souvent les populations 
agricoles. Isolé, le cultivateur de 
chardone ne possédait pas de ren
seignements sur l’état du marché— 
jusqu’à ce qu’il fût trop tard pour 
agir. Ses voisins, isolés aussi, é- 
taient dans le même cas: Se croyant 
maîtres de la situation, ces Bre
tons ne perfectionnèrent ni leurs 
méthodes de culture, ni leurs pro
cédés d'expédition. Ils en arrivè
rent à laisser les ramasseurs glisser, 
des pierres dans les sacs pour aug
menter le poids. Eussent-ils été or
ganisés coopérativement. ils au
raient été tenus au courant des me
nées de leurs concurrents: ils au- 

l raient eu un représentant en Por
tugal pour veiller à leurs intérêts, 
et les fraudes de leurs aides les ra-j 
masseurs n'auraient pu se produi
re et nuire à la vente.

%
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VI
eur tâ Їй!yer de formuler uneNous apprenons que le gouvernement fédéral sera 

fc'entôt appelé à faire une nomination importante au 
Nouveau-Brunswick, celle d’un juge de la cour de com
tés pour remplacer M. le juge Carleton qui sera mis à 
sa pension.

N’est-il pas sage d’attirer l’attention des autori
tés fédérales sur une lacune qui existe depuis long
temps au point de vue de la représentation acadienne 
parmi les juges qui siègent dans notre province ?

Pour l’information de ceux qui l'ignorent, rappe
lons qu’il y a douze juges dans la province : trois pour 
la Cour d’Appel, quatre pour la Cour de Circuit et cinq 
pour la Cour de Comtés.

Sur les douze juges, les Irlandais en comptent qua
tre, les Anglais en ont sept et les Acadiens UN. le juge 
A. T. Leblanc.

Personne ne nous accusera d’être exigeants si 
nous demandons au gouverment fédéral de profiter de 
l’occasion qui se présente pour ^réparer cette injustice 
si l'on considère que la population acadienne au Nou- 
\ eau-Brunswick forme plus d’un tiers de la popula
tion totale.

Nous avons parmi les avocats acadiens, des hom
mes de loi tout-à-fait désignés pour occuper avec hon
neur et satisfaction la position maintenant vacante. 
Leurs qualités personnelles, leurs talents et la longue 
expérience que quelques-uns ont acquis dan.via prati
que de la loi, les placent bien en vue pour le banc de ju
ge. De plus nous en connaissons qui on' rendu de réels 
services au parti conservateur entre les mains duquel 
repose cette nomination.

Nous ne croyons pas que l'hon. M. Bennett ait au
cun reproche à faire à la population acadienne ; ses can- 
dîdà'ts ont reçu" dés Acadiens, aux élections de juillet 
dernier, un support auquel les organisateurs de son 
parti dans la province, ne s'attendait même pas.

Nous osons croire сріе tous les Acadiens qui ont 
à coeur la reconnaissance de nos droits, en particulier 
lorsqu’il s’agit de notre représentation, se joindront à 
nous, s’ils ne l’ont pas fait déjà, pour demander à M. 
Bennett et aux membres de son cabinet, la nomination 
r”un Acadien à la position de juge maintenant vacante.

Nous ne sollicitons en cette denr mie aucune fa
veur mais le reconnaissance d'un droit bien légitime.

Gaspard BOUCHER
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Ile Se vend le plus et 

toujours de plus en plus
‘Frais des Plantations’
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DOMINIONSTORESÜ
L’EVALUATION MUNICIPALE

les résultats paraissent lents à ve-( officiers et membres rte la Chambre 
nir, il ne faut Jamais se décourager de Commerce pour l'appui qu'ils 
mais persister dans nos demand's' ont bien voulu accorder" à leur Se-1 
et notre travail, et avec le temps on crétaire au cours de ces neufs an - ' 
viendra toujours à bout d’obtenir nées. Ce fut toujours un plaisir pour 
des résultats satisfaisants. J’ai con- moi de remplir cette charge, et de 
fiance que la Chambre de Commerce seconder par mon faible travail les, 
continuera à l’avenir, comme elle efforts de nos membres dans les 
la fait dans le passé, à lutter pour questions qui nous étaient soumise--, 
les bonnes cauues, pour le progrès Mon passage à la Chambre de Corn 
, !jiLanCemen* 110^ v^€ * merce laissera en moi un souvenir
la région: à seconder les efforts de agréabfle qui me sera toujours rhei 
nos autres corps publics, de nos et que je me rappellerai avec or- 
hommes d’affaires et de nos repré- gueil. Je vous souhaite tout le suo 
sen tante dans les gouvernements, cès possible pour l’avenir, et je vous 
afin que notre petite ville puisse remercie encore une fois pour la 
continuer à grandir et à se déve- confiance et l’honneur que vous a- 
lopper pour le plus grand bien de vez bien voulus me témoigner dans 
tous. Edmunds ton occupe une posl- le passé, 
tion enviable dans les Provinces 
Maritimes: elle a là réputation d’ê
tre probablement la petite ville la 
plus active des Provinces Maritimes.
C'est à nous de lui conserver son 
importance en faisant grandir no
tre ville et en augmentant son im
portance à l’étranger. Si au lieu de 
quatre-vingt membres nous en 
comptions cent cinquante ou deux 
cents: si tous les professionels et 
hommes d’affaires de la ville et les 
représentante de la classe ouvrière 
faisaient partie de la Chambre de 
commerce; si tous ceux qui ont leur 
importance et leurs connaissances 
venaient nous apporter le concours 
de leurs idées, je crois qu’il n’y au
rait pas de limites à ce que pour
rait accomplir un corps aussi repré
sentatif.

49C L’attention de nos membres fut 
attirée sur le fait ue l’assessement 
sur l’Income n’est pas réparti d’u
ne manière équitable. De gros sa
lariés ne paient pas assez de taxe 
sur l’Income relativement aux pe
tits salariés. Une suggestion fut fai
te au Conseil de Ville à l’effet que 
l’an prenne les moyens nécessaires 
de faire une étude spéciale du sys
tème de cotisation employé dans 
les autres villes de la Province, afin 
que Гоп adopte un. système de co
tisation qui soit plus équitable et en 
rapport avec le revenu des contri
buables. Cette demande a été soumi
se à la ville. La Chambre de Com
merce est aussi d'opinion que la vil
le devrait faire adopter à la pro
chaine Législature un acte spécial 
d’Assessement, comme cela existe 
pour d’autres villes de la province.
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QualityRespectueusement soumis,
C. N. BEGIN.

Secrétaire
Bdmundston, N.-B. 
14 Janvier. 1931. bteQUESTION DU CHOMAGEm ! medium

tinsCA et I ACette question fut aussi discutée 
au cours de nos assemblées et re
commendation faite à la ville pour 
étudier la situation, et voir à pren
dre les moyens nécessaires pour 
trouver de l’emploi aux sans-tra
vail au cours de l'Hiver. On suggé
ra également à la ville de prendre 
les moyens d'obtenir sa part du 
fonds mis à la disposition des mu
nicipalités par le gouvernement fé
déral sous ce rapport. Depuis ce 
temps des assemblées ont été te
nues et nous sommes assurés que les
moyens nécessaires seront pris pour II est regrettable de constater que 
remédier à la situation. Nous espé- malgré l'intérêt que porte un cer- 
rons que cette questions sera réso- tain nombre de nos concitoyens à 
lue d'une manière pratique, et qu’- s'occuper des affaires publiques, ce 
avec l’aide que nous recevrons et n’est pas sans difficultés que nçus 
l’encouragement des corps publics avons pu réussir à maintenir jus- 
et des autorités compétentes, nos qu’à présent la Chambre de Com- 
chômeurs n’auront pas trop à souf- merce. Un trop grand nombre sem- 
frir de la crise au cours de l’hiver, ble vouloir laisser aux autres ce qui 

doit être fait — on n’aime pas b 
se déranger ou à faire parler de soi 
—et nous perdons ainsi le concours 
précieux de personnes qui pour
raient rendre de grands services à 
la ville. Il appartient aux membres 
actuels de conserver ce qui i déjà 
été fait, et c’est à eux également 
qu'il appartient de développer la 
Chambre de Commerce de manière 
à ce que ce corps représentatif et 
important embrasse les intelligen
ces de tous les bons citoyens capa
bles et énergiques qui veulent sa
crifier un peu de leur temps et de 
leurs loisirs pour le progrès et l'a
vancement de la ville d'Edmunds- 
ton. Je ne veux pas ici tracer de 
programme; Je n'exprime que ce 
que je constate et ressens person
nellement, mais Je sais que nous a- 
vons à Edmundston une élite de 
gens sérieux, capables et intelligents 
qui devraient appartenir à la Cham
bre de Commerce et faire leur petite 
part comme nous avons fait la nô- 
jusqu’à présent. C’est à nous de leur 
ouvrir nos portes et d' permettre à 
ces citoyens de placer leurs talents 
et leurs énergies au service de la 
chose publique. Notre organisation 
ne sera jamais trop forte, et elle a 
besoin de sang nouveau à tous les 
ans si elle veut se maintenir. On ne 
peut rester statlonalre — ^eci est 
une règle absolue — il faut soit a- 
vancer ou rétrogade-.

Il y a neuf ans que j’ai l’honneur 
de remplir la charge de Secrétaire, 
et je regrette de vous dire que ce 
rapport sra probablement le dernier 
qu’il me sera donné de vous sou
mettre. Il me faudra vous quitter 
sous peu pour aller vivre dans un 
autre ville où m’appelle une nou
velle position. Je profiterai donc de 
la circonstance pour vous foire mes 
adieux et vous exprimer tout le re
gret que je ressens en me voyant 
obligé de quitter la bonne ville d’Ed
mundston. et plus particulièrement 
de me séparer de la Chambre de 
Commerce, que J’ai vu naître et 
dont j’ai toujours eu le succès à 
coeur. Vous avez bien voulu pendant 
ces neuf années me ré-élire régu
lièrement votre Secrétaire. C'est un 
honneur que J’apprécie sincèrement 
et pour lequel Je vous remercie de 
tout coeur. Je dois vous dire que Je 
me sépare de vous avec le plus 
grand regret, et que si mes occupa
tions futures m’appellent dans une 
autre sphère, je conserverai tou
jours pour la Chambre de Commer
ce et la ville d’Bdmundston un sou
venir spécial. Quoiqu’absent Je se
rai de coeur avec vous, et je formule 
le voeu que la Chambre de Commer

cer
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LES SAUTERELLES 

Tout le monde sait que le Maroc 
est le pays favori des sauterelles. 
Un fait vient de se passer qui accen 
tue bien cette donnée.

Près de Cap-Jubv. un avion pos
tal s’est engagé dans un nuage très 
dense de sauterelles et a été forcé 

Le moteur était blo-

Kn RAISINS :ans grains rl ] g
Seedless ia& 19cPf?g !\

I Macaroni lbs 15cd’atterrir 
qué par les acridiens. Un avion de 
secours ramena les passagers :t A- 
gadlr. près Casablanca.
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CAPTURE , u
he capitaine Thomas Burt a fait, B 

une pêche miraculeuse à North S *d , g 
ney, N. S., ces Jours derniers. ■ 
qu’il découvrit dans ses filets un ho- j g 
mard pesant 10 livres et demie dont, B 
la carapace avait un demi pouce ■ 
d'épaisseur. On prétend qu’il aurait " 
une centaine d’années à son crédit.
S’il en estde oes crustacés comme de 
la volaille, sa chair ne se vendrait 
pas cher. On veut en faire un su- j 
Jet d’exposition!

■ ** Poudre a °ate 
Baking Power 19cLomino 16 oz

tin
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і MARITIME BOARD OF TRADE 
Comme vous le savez sans doute 

il existe depuis un grand nombre 
d’années une Chambre de Commer
ce de toutes les Provinces Mariti
mes. Cette Chambre deC ommerce 
est composée de représentants de 
toutes les Chambre de Commerce 
des Provinces Maritimes, auxquels 
se joignent nos hommes les plus é- 
minents dans les affaires et la poli
tique. Les 2 et 3 décembre dernier 
la trente-deuxième assemblée an
nuelle de ce corps représentatif a- 
vait lieu à Moncton. La Chambre de 
Commerce d’Bdmundston était re
présentée par son secrétaire. C’était 
la première fois, je crois, que nous 
assistions à une assemblée du Mari
time Board of Trade, et votre repré
sentant fut tmpressioné par l’impor
tance de cette Chambre de Com
merce et les questions qui y furent 
discutées. Le but principal de cette 
organisation est de travailler dans 
l’intérêt général des Provinces Ma
ritimes et n’y sont discutées que 
des questions d’intérêt général pou
vant affecter le bien-être des Pro
vinces Maritimes. Il est merveilleux 
de constater le travail gigantesque 
qui a été fait Jusqu'à cette date et 
des résultats pratiques déjà obtenus.

Le Maritime Board of Trade a 
l’oeil ouvert et surveille Jalousement 
les intérêts des Maritimes. On peut 
dire sans crainte qu’il est le gardien 
de nos droits les plus chers, et plus 
particulièrement de ceux qui nous 
ont été garantis par la Confédéra
tion. C’est une sentinelle qui veille 
continuellement et rien de qui 
peut affecter les droits et les avan
tages des Provinces Maritimes ne 
semble lui échapper. H semble y ехіь- 

ueettan fut également ter un esprit de corps, d’union et de 
soumise à n commission des che- bonne entente qui feraient l’admi- 
mini de fer. et noue sommes Infor- raUon fe autre province et 
més qu'elle est sous sérieuse consi- ü mt certain que le Maritime Board 
dération. of Trade accomplira de grandes

choses pour les Provinces Mariti
mes. Ce que votre secrétaire a vu à 
Moncton a été toute une révélation 
pour lui, et il est fortement à dési
rer que la Chambre de Comm°”ce 

Cette importante question fut d’Bdmundston ne manque Jamais 
soulevée l’an dernier et demande d’envoyer ses représentante aux аз- 
faite au Ministre des Travaux Pu- semblées annuelles. Nous n’avons 
biles pour l’entretien de chemins rien à y perdre mais beaucoup à y 

.d’hiver entre Connors et Grand gagner, et noue y puiserons .à des 
rement, au cours d’une assemblée renseignements qui nous ferons 
Falls par le gouvernement. Demlè- mieux saisir l’Importance et la va- 
nous discutâmes de nouveau cette leur de nos droits au point de vue 
question et une résolution fut adop- général aussi bien que particulier, 
tée dont copie envoyée au Ministre Ceci résume en quelque sorte les 
des Travaux Publiée avec une lettre principales activités de notre Cbam- 
d’explicatlon. Le ministre nous a bre de Commerce pour l’année qui 
fait réponse que son département vient de s'écouler. Je crois que Van
n'a pas encore considéré la question dernier noue a .donné Уоссаеіап de ce continuera fc grandir et à ce dé*
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LA GRIPPE ■ D * C
L'inf.uenza sème la mort de nou-Jj J OIS 8i DÛUD6 Стіпi>;i

veau en Europe. Elle exerce ses ra- ■ * :;0 1
vages dans une grande partie du В C* A C ГапасНап
vieux continent. On a dû fermer des) B ijOUPc 1 Ci » O 
écoles. Londres est l’une des cités les, ei *
plus atteintes, et là surtout 1 épilé- g 
mie se caractérise par la soudaine
té de l’attaque. Plusieurs qui pa- И 
naissaient bien portants le matin. S 
s’affaissèrent l’après-midi avec le< j 
symthèmes habituels: fièvre, maux |_ 
de tête, etc. g

Le commissaire de la santé puhli- ™ 
que à New York estime que Гас- g 
croîssement des cas de grippe. Л? B

35c
Ill’ 5cP
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vous reçues il est à espérer que nous 
verrons avant longtemps rétablisse
ment de cette poissonnière dans 
notre comté. Ceci aura pour effet 
d’encourager davantage la préser
vation et l’augmentation du poisson 
dans nos lacs et rivières. Cette en
treprise est une des plus louables et 
mérite le support de tous les rési
dents du comté de Madawaska. On 
ne devrait pas cesser nos efforts 
tant que cette demande n’aura pas 
été accordée.

6 ïb
Suite de la 1ère page

ACHAT DU CHEMIN DE 
FER TEMISCOUATA

ü GRLL xU en vrac 
1 Roiled Oats Bulk 25cDIUne résolution a été passée de

mandant au gouvernement fédéral 
de faire l’acquisition du chemin de 
fer Témiaooua*a pour l’amalgamer 
au réseau des chemins de fer Na
tionaux. Les raisons motivant cet
te demande furent expliquées en dé
tail dans la résolution dont copie fut 
envoyée à qui de droit.

ibsS 017
pneumonie et de rhumes laisse pré- * * '
voir une épidémie assez étendue. B l"b w/"4 : r> « r\
même en Amérique. Parmi les jrer- ■ BC II p Khipi Л ЛСЙsonnes atteintes, se trouve > car- g U. J I\UôC
dinal Hayes, archevêque de New ■ ________________
York. 1 g

Il faut donc, nous-mêmes redou-1| | | 9“*i| Heinz Ketchup
25c

STATION DE CHEMIN DE FER 
A ST-BASILE
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SERVICE DE CHAR BUFFET 
SUR LE C. N. R. Une autre demande qui reçut l’at

tention de nosme mbres fut celle de 
Le service de buffet sur le train l’érection d’une station de chemin 

du C. N. R. entre Bdmundston et deafer à St-Basile. Etant donné le 
Québec ayant été discontinuer pour fait que le principal hôpital du com- 
des raisons d’économie à ce que té se trouve érigé à cet endroit, 
nous fûmes informée, nous nous oc- qu’il y voyage un grand nombre de 
eu pâmes immédiatement à faire les personnes, et ou’il n’y a à cet en- 
démarches nécessaires pour faire droit, aucune a comodatlon prati- 
réinstaller ce service. D’autres per- que pour le public voyageur, deman- 
sonnes Intéressées firent également! de fut faite aux autorités des che- 
des démarches dans le même sens. : mlns de fer Canadien National et 
Après échange de correspondance Pacifique Canadien d’ériger une sta
rt télégrammes nous fumes finale- tion. Cette 
ment informés par le Gérant Géné
ral du O. N. R. à Moncton que la 
compagnie avait décidée de réinstal- 

ф 1er le service de buffet à partir du 
21 novembre dernier. Sans vouloir 
nous attribuer tout le crédit nous 
croyons que nos démarches ont lar
gement contribué à ramener un ser
vice qui avait été enlevé au public 
voyageur, et ceci montre en quelque 
sorte l'importance d’un corps pu
blic comme le nôtre dans no®e vlBe.

n
NOUVEL AVOCAT 

Parmi les nouveaux admis à la g 
pratique du droit, ex-élèves de ru- *
Diversité Laval, nous remarquons a- * . ,Trp 0 , - .
vec plaisir le nom de notre ami. M. g ORANGli» SunklSt
Marc Stein, fils de l’hon. Juge ?t j ■ 2 douzaines pOUF______
Mme Adolphe Stein de la Rivière-1 g ^ гмз a
du-Loup. Nos félicitations. ■ Grosses UKAIMGH«o

I Sunkist, la douz--------
RAISINS "grapes”, lb 
CELERI, la pomme —
LAITUE le pied____
PAMPLEMOUSSES, 3 pour. „25c
BANANES, la lb_______
POMMES Spy et Baldwin 
No. 1, le peck__________

S FRUITS & LEGUMES FRUITS & VEGETABLES
Sunkist ORANGES
2 doz lor___________
Sunkist ORANGES
large, dez__________
GRAPES, lb_______
CEbERY. per head
LETTUCE.________
GRAPEFRUITS, 3 for 
BANANAS, per lb 
No. 1 Spy and Baldwin 
APPLES, peck_____

Cooked & Smoked Meats
BREAKFAST BACON
per lb----------------------
PICNIC HAM
per lb----------------------
FRANKFURTS, lb ...
Fresh Pork Sausage, ib--------- 25c
Blood Pudding, lb 
EGGS fresh First 
per doz -----------

1

49c 49cі
ARRESTATION ETRANGE 

Joseph LagrosiHère. membre du 25c 25c
i.

âli 30c30cconseil général de la Martinique, 
dans les Antilles, a été arrêté au: 
Havre, aujourd’hui, sous Гaccusa
tion d'avoir accepté des pots-de-' 
vin, au sujet de certains travaux1 
publics dans 111e. La belle affahv: I 
comme si, une fois dans la direction 
des affaires publiques, l’on ne pou-1 
valt pas agir à son gré. sans que des 
indiscrets vinssent s’enquérir de 
quelle manière leur argent est dé
pensé 1

,
K 18c 18c

і Ê-.O 25c Bàsi10c 10c
? CHEMINS D'HIVER POUR 

LES AUTOMOBILES 58c58c* V
b

W-' Viandes Cuites et Fuméesя

37cBACON BreakfastS UNE POISSONNIERE DANS 
LE COMTE DE MADAWASKA PAQUEBOT ELECTRIQUE 

On s'attend à ce qu’au printemps 
de 1934, un paquebot mu par l’élec
tricité puisse naviguer entre le Ha
vre et New York. La compagnie gé
nérale Transatlantique en a déjà 
fait commencer la construction II 

pourvu de 4 hélices mues par

* і la lb

J! 21cJAMBON PicNic
Faisant suite à une demande du la lb

ЩKS65S
Mh-4, 1 “3’’, Meade

Club de Chasse et de Pêche du com
té de Madawaska pour rétablisse
ment d’une poissonnière dans notre 
comté, une résolution fut adoptée 
et copie envoyée au Ministre des 
Pêcheries à Ottawa endoee&nt la

Fui- 25cFRANKFURTS, la lb 
SAUCISSE de porc, lb
BOUDIN, U lb_____
OEUFS FRAIS 
premiers, la douz____

25cÎ4H 25c
20c20cdm’

it О. Ж Lamrta. rf taur 45c s45cS5eS““**faire an travail précieux 
térêt de

grand Man etdemande faite par la Ofob. La «me
et d’après les nouvelles que nous s- 
tion est sous Muds dans ta moment

V. AOustt 
, thrfmir, 1g, tas vMles voulaient entreprendra 

paiement d’un tiers de» dépenses
«:*r4 * m m

fl
. ■
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NOMBREUSES ACTIVITES DE 
U CHAMBRE DE COMMERCE 

D’EDMUNDSTON PENDANT 1930

Rapport du sécrétaire, M. Charles.-N. Bégin, présenté aux membres 
à rassemblée annuelle tenue le 13 janvier
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